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Pied de nez

LES résidents de ce coin de la cité ont jugé utile de créerune poubelle en face de la petite mosquée située à un jetde pierre du lycée Thuriaf Bantsantsa, dans le quatrièmearrondissement de la commune de Port‐Gentil. Chose quela municipalité, semble‐t‐il, n’a pas concédée. Aussi a‐t‐elle placé sur les lieux un panneau sur lequel on peut lire,sans forcer la vue, « Défense de jeter les ordures ». Mais,comme bon nombre de citadins ne se soucient guère deleur environnement, ils continuent de déposer, sans êtreinquiétés outre mesure, toutes sortes de détritus à cet en‐droit. Vivement que force revienne à la loi !
L’eau, denrée rare

Le renforcement du réseau d’eau et d’électricité devientplus qu’urgent dans la ville de sable. En effet, des famillesentières font des pieds et des mains ici pour s’éclairer ets’approvisionner en eau potable. L’exemple de ce coupleet sa progéniture qui, pour remplir un seul seau d’eau,doivent se livrer à une épreuve de nerfs. Les intéresséssont contraints d'attendre au moins une heure, aprèsavoir ouvert le robinet, que le précieux liquide daigne semontrer, faute de pression.
Maltraitance

EN dépit des mesures prises par les pouvoirs publics pourendiguer le phénomène, plusieurs enfants de la périphé‐rie de Port‐Gentil sont encore en proie aux travaux for‐cés. Ainsi des jeunes "illes, en provenance de la citéMatanda. Cuvettes à la tête, elles sillonnent les quartierspour écouler poisson, légumes, etc. Dieu seul sait si ellesont eu de quoi se mettre sous la dent avant d'aller dans larue. Où sont passés les défenseurs des droits de cette ca‐tégorie de personnes.

La cité en un coup d’œil

Par RAD
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Par ces temps de basse
conjoncture doublée de la
journée continue, nom-
breux sont les travailleurs
qui préfèrent fréquenter
les points de vente de
nourriture bon marché.

LA récession économiquebat son plein. Le pays esttouché. « Quand les élé-
phants maigrissent, les ga-
zelles meurent », disait unmonument de la musiquegabonaise, HilarionNguema Eteme. Pas facile,par ces temps qui courent,de joindre les deux bouts.Dans plusieurs familles,on est bien obligé, bon gré,mal gré, de changer deshabitudes alimentaires.Les adeptes des restau‐rants chics battent en re‐traite. Ces endroits de luxese vident au pro"it des es‐paces plus modestes dansla périphérie. « Pas possi-
ble, à 13 h et aucun véhi-
cule devant la porte ? »,

s’étonnait, l’autre jour, unpropriétaire d'un restau‐rant au cœur de la capitaleéconomique, habitué àl’af"luence, notammentdepuis l’instauration de lajournée continue.Où est passée la clientèle ?Il faut se rabattre, entreautres, vers les vendeursde ce qui est communé‐ment appelé « riz popo »pour avoir la réponse. Lecommerce connaît sesjours de gloire à Port‐Gen‐til. C’est une activité qua‐siment aux mains desouest‐africaines dont onsait, au plan vestimen‐taire, qu’elles affection‐

nent porter le pagne ap‐pelé « popo ».Elles proposent, en plusdu riz, de la viande, dupoisson, des légumes, dudongo‐dongo (gombo),des spaghettis, etc. « Faci-
lement ici, je mange bien
pour 600 ou 1 000 francs
au plus », con"ie un cadred’une entreprise locale,autrefois client d’un grandrestaurant de la place. «
En fait, c’est quand j’ai ini-
tié les travaux de ma mai-
son que j’ai jugé nécessaire
de changer mon train de
vie. Il arrivait d’aller dans
un restaurant à la pause en
déboursant au minimum

10 000 francs par repas »,explique Guy‐Roger.Ce qu’il déplore dans ceslieux, c’est très souvent lesconditions d’hygiène. Eneffet, plusieurs points devente exercent dans unetotale insalubrité (le per‐sonnel est mal vêtu, lapropreté de l'eau servantau lavage des assietteslaisse à désirer; il en est demême des tables qui nesont pas correctementnettoyées; et la poussière,etc.), exposant de fait laclientèle à diverses patho‐logies liées au manqued’hygiène. « Quand j’arrive
ici pour manger, je préfère
ne pas regarder ce qui se
passe derrière au risque de
dégueuler. Ces gens nous
prennent pour des ani-
maux. Ce n’est pas évident
qu’elles consomment cette
nourriture », se lamenteune dame qui dénonce lelaxisme des services d’hy‐giène de l’Hôtel de Ville etdu service de la concur‐rence et de la consomma‐tion. « Quand les agents
constatent des manque-
ments sur le terrain, ils in-

Les beaux jours du �«riz popo»�
Consommation

RAD
Port-Gentil/Gabon

!ligent de fortes amendes
aux contrevenants. Mais les
commerçantes contour-
nent la sanction en leur

proposant des pots de vin.
Ce que les agents refusent
rarement », fait‐elle obser‐ver.

... à Matanda…
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Au Bazard de la mosquée...
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... à Mamiwata et ailleurs, on consomme du « riz
popo » à moindre coût.
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LES Marcassins Méchants,groupe musical portgentil‐lais composé d’expatriés,s’est produit en spectaclesamedi dernier dans unhôtel de la cité pétrolière,aux "ins de récolter desfonds au pro"it de la biblio‐thèque de quartier Imyasise au Grand‐Village et fai‐sant la promotion de la lec‐

ture, de l’écriture, de l’ap‐prentissage des langues na‐tionales et de nombreusesactivités d’éveil pour les en‐fants.Ce concert, organisé dans lecadre du concept Unicefday for change, en est à sadeuxième édition dans lacapitale économique, à l’ini‐tiative de l’orchestre LesMarcassins Méchants.Né aux Etats‐Unis il y a unedizaine d’années, le conceptavait pour ambition de pro‐mouvoir les artistes de larue. Aujourd’hui, tout en

continuant à promouvoir lamusique, son action viseégalement à aider desécoles à travers le monde,et plus généralement, lesassociations œuvrant pourdes aides sociales au pro"itdes enfants.C’est ainsi que l’année der‐nière, lors de la premièreédition, des concerts pro‐duits par Les MarcassinsMéchants ont béné"icié auxassociations Synergies En‐fants Gabon et Imya. Cettedernière a ainsi reçu unesomme de quatre cent mille

francs pour payer le profes‐seur de musique pendanttoute l’année, ainsi qu’unedotation en instruments demusique.Cette année, en plus desMarcassins Méchants, lesinvités ont apprécié le ta‐lent d’un autre groupe port‐gentillais, "Les Zanimal",ainsi que les petits artisteschanteurs musiciens de labibliothèque Imya.Une autre prestation est an‐noncée pour les prochainsjours, avant de faire le bilande l’édition de cette année.

Les Marcassins Méchants en concert au
profit de la bibliothèque Imya

Spectacle/Levée de fonds

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil/Gabon

Les artistes de la bibliothèque Imya en pleine exhibition.
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Les membres du groupe Marcassins Méchants.
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